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ÉDITO Nicolas Langlois, maire de Dieppe

Espoirs et colère
Ces derniers temps, les échanges se sont multipliés, 
lors des rencontres liées aux Récits de la colère et de l’espoir ou 
des mobilisations de la communauté éducative. À chaque fois, 
je suis marqué par le sentiment, très largement partagé, que l’avis 
et les vies d’ici ne sont pas prises en compte au plus haut niveau. 
C’est terrible dans une démocratie. 

Ce nouveau numéro de Journal de bord est en quelque sorte 
notre propre récit de la colère et de l’espoir. Espoir quand 
s’ouvre la perspective de 156 nouvelles réhabilitations dans le centre 
historique de notre ville. La convention Opah-RU signée dans le cadre 
d’Action cœur de ville va nous permettre de financer les travaux 
nécessaires pour améliorer notre cadre de vie. Espoir également de 
voir le Brexit se transformer en nouvel atout pour notre économie et 
nos emplois. Certaines entreprises l’ont bien compris, elles qui se sont 
préparées à valoriser la ligne Transmanche Dieppe-Newhaven. 

Oui, nous avons des raisons d’espérer : notre ville compte bien des 
atouts. C’est une belle ville, les cinéastes l’ont souvent choisie pour 
décor. C’est une ville active, qui compte bien des initiatives citoyennes. 

Colère, juste colère contre toutes les injustices. Alors que 
s’annonce la  Journée internationale des droits des femmes, le 8 mars 
prochain, une inégalité fondamentale persiste : l’inégalité au travail. 
Temps partiels non choisis, salaires inférieurs… Je vous invite à rester en 
colère contre cette inégalité, pour espérer la faire disparaître un jour. 

Je vous souhaite une agréable lecture.

 INVITATION. Nicolas Langlois, maire de Dieppe, convie tous 
les Dieppois le 15 mars à 18 heures salle Paul-Éluard à la soirée 
compte-rendu des Récits de la colère et de l’espoir.

À NOTER DANS 
VOTRE AGENDA

DE MARS

7 MARS
18 HEURES

Conseil municipal 
Rapport d’orientation budgétaire.

   Salons de l’hôtel de ville

DU 12 AU 23 MARS 
Les grainothèques 
Lire page 19.

   Réseau D’Lire 

24 MARS 
À PARTIR DE 9 HEURES

Assauts interclubs de 
savate/boxe française

   Gymnase Robert-Vain

31 MARS
Passage à l’heure d’été 
À 2 heures, il sera 3 heures !

JUSQU’AU 3 NOVEMBRE
Histoires naturelles, 

collections 
oubliées 
du Musée 
de Dieppe 

   Musée de Dieppe 

suivez-nous sur  
FACEBOOK villedieppe

informez-vous sur  
LE SITE www.dieppe.fr

lisez-nous sur  
TWITTER @dieppefr

explorez-nous sur 
INSTAGRAM villededieppe
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Quel est le point commun entre 
Claude Chabrol, Claude Sau-
tet, Luis Buñuel, Nicole Garcia 

et Wim Wenders ? Quel est le  lien entre 
Annie Girardot, Sami Bouajila, Jeanne 
Moreau, Michel Piccoli et Jean-Pierre Bacri ? 
Qu’est-ce qui rassemble Benoît Poelvoorde, 
Vincent Elbaz, Elie Semoun, Jean Yanne, 
Isabelle Huppert, Alicia Vikander, James 
McAvoy, Gérard Depardieu, Yelle, Mathilde 
Seigner, Marina Foïs et Laurent Lafitte ? Le 
cinéma bien sûr. Mais aussi Dieppe où ils 

ont un jour décidé de poser leurs caméras 
et où ils ont joué la comédie. Bien sûr la 
ville aux quatre ports n’est pas Hollywood 
mais elle inspire et attire toujours et encore. 
« Dieppe est une terre de cinéma et quasiment 
depuis la naissance du 7e art, assure Nicolas 
Bellenchombre, délégué général du Festi-
val du film canadien de Dieppe. Cette ville 
est depuis longtemps prisée par les artistes, 
par des personnalités influentes. La lumière et 
l’authenticité de la ville ont très rapidement 
séduit. C’est toujours le cas aujourd’hui. » 

LES CINÉASTES SOUS 
LE CHARME DE DIEPPE
Depuis des décennies, de nombreux longs-métrages 
ont été tournés dans la cité. À l’occasion du Festival 
du film canadien du 28 au 31 mars, Journal de bord 
revient sur l’histoire du cinéma à Dieppe.

 Avril 1988. 
Claude Chabrol tourne 
Une affaire de femmes 
à Dieppe. Près de 
350 Dieppois endossent 
des rôles de figurants.
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Et l’histoire prend racine il y a longtemps.  
Si on raconte que l’un des tout premiers 
cinémas sédentaires français — Le Royal —  
y a ouvert ses portes au début du 20e siècle, 
on dit aussi que la toute première musique 
composée spécialement pour un film a été 
écrite à Dieppe en 1908 par Camille Saint-
Saëns. « Dieppe était l’une des plus importantes 
stations balnéaires françaises et le cinéma était 
considéré comme un art nouveau qui attirait 

la haute bourgeoisie », rappelle Nicolas Bel-
lenchombre. Autre symbole de l’ancrage 
du cinéma dans la cité d’Ango, en 1982, le 
cinéaste François Truffaut inaugure le tout 
nouveau centre culturel qui héberge la Scène 
nationale — haut lieu de diffusion du cinéma 
d’art et d’essai — et qui portera le nom d’un 
autre géant du genre, Jean Renoir. 

Wim Wenders conquis
Dieppe, ce sont aussi de nombreuses salles 
de projections à travers les époques et par-
tout dans la ville et même au Pollet ou à 
Janval, c’est un ciné-club ultra-dynamique 
qu’animera de 1951 à 1995 l’Université 
populaire ou bien encore une section 
audiovisuelle qui continue d’éveiller des 
vocations au lycée Ango. Terre d’inspira-
tion, — elle l’était déjà dans le domaine de 
la peinture et plus spécifiquement avec 

 Isabelle Huppert interprète 
magistralement le personnage principal 
d’Une affaire de femmes (1988), 
tourné intégralement à Dieppe.

LE SAVIEZ-VOUS ?

L’inventeur du 
western a fini sa 
vie à Dieppe
Son nom ne vous dira sans 
doute rien. Joë Hamman, 
Jean de son véritable 
prénom, a pourtant laissé 
une trace indélébile dans 
l’histoire du cinéma. Acteur 
et réalisateur, c’est lui qui, 
après s’être lié d’amitié 
avec Buffalo Bill, importe 
en France dès le début 
du XXe siècle un genre 
nouveau : le western. 
Il tourne des scènes en 
Normandie, si bien qu’il 
donne naissance au 
“western Camembert”.  
Il enrichira sa production 
en Camargue dont les 
décors sont plus en phase 
avec l’ambiance de l’ouest 
américain. Les Italiens 
industrialiseront le 
concept. On parlera alors de 
“western spaghetti”. Très 
attaché à la Normandie, 
Joë Hamman y terminera sa 
vie, à Dieppe, où il décède 
en 1974 et où il est inhumé, 
au cimetière de Janval.
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le mouvement impressionniste —  
Dieppe a retenu l’attention et même magné-
tisé de nombreux cinéastes. Plus d’une tren-
taine de films longs et courts métrages ont 
été tournés dans la cité Duquesne. Et ce 
n’est évidemment pas le fruit du hasard. 
« Dieppe est près de Paris et ça c’est un atout. 
Mais il y a aussi et surtout une lumière 
incroyable, très changeante, et une multipli-
cité de décors avec des ambiances urbaines, une 
identité maritime forte, un front de mer excep-
tionnel et la campagne, tout autour. C’est une 
richesse inestimable qui n’échappe pas aux réali-
sateurs, confie Nathalie Tocque, qui travaille 
comme indépendante sur l’organisation des 
castings et des repérages pour des produc-
tions. L’équipe de Wim Wenders a prospecté 
dans toute la France. Mais le réalisateur, lui, a 
arrêté très vite sa préférence pour Dieppe pour y 
tourner des scènes de Submergence. Ce serait ici 
et pas ailleurs. C’était pour lui une évidence. »
Dieppoise d’origine, comme les comédiennes 
Michèle Morgan et Valérie Lemercier, Natha-
lie Tocque s’est très tôt passionnée pour 
le cinéma. Elle n’a que douze ans quand 
Claude Chabrol jette son dévolu sur 

 Juillet 2001. Tournage du film Le zéro 
de Georges Sebag sorti en salle en 2003.

À L’AFFICHE
La liste des films dont 
des scènes ont été 
tournées à Dieppe 
est impressionnante. 
Extraits d’une filmographie 
bien fournie.

Le journal d’une femme 
de chambre (1964)  
de Luis Buñuel,  
avec Jeanne Moreau.

L’arme à gauche (1965) 
de Claude Sautet,  
avec Lino Ventura.

La bande à Bonnot (1968) 
de Philippe Fourastié,  
avec Annie Girardot.

La Sévillane (1992)  
de Jean-Philippe Toussaint,  
avec Jean Yanne.

Drôle de Félix (2000) 
d’Olivier Ducastel  
et Jacques Martineau,  
avec Sami Bouajila.

Aux abois (2005) de 
Philippe Collin   
avec Élie Semoun  
(notre photo de une).

Selon Charlie (2006)  
de Nicole Garcia,  
avec Jean-Pierre Bacri.

Une mère (2014)  
de Christine Carrière,  
avec Mathilde Seigner.

Papa ou maman (2015)  
de Martin Bourboulon,  
avec Marina Foïs.

Tour de France (2016)  
de Rachid Djaïdani,  
avec Gérard Depardieu.

Submergence (2017)  
de Wim Wenders,  
avec James McAvoy.

 Élie Semoun sur le front de mer pour le 
tournage du film Aux Abois en août 2004.
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Dieppe pour son film Une affaire de 
femmes qui traite de la question de l’avor-
tement sous le régime de Vichy. Isabelle 
Huppert y donne la réplique à François 
Cluzet et Marie Trintignant et près de 
350 Dieppois endossent des rôles de figu-
rants en costume d’époque. 

Chabrol, un monument
Le film marque les esprits à sa sortie en salle. 
Pour les Dieppois, c’est un souvenir inou-
bliable. « C’était incroyable de voir à l’œuvre ce 
grand monsieur du cinéma français, se souvient 
Nathalie Tocque. Quelques années plus tard, je 
l’ai retrouvé sur un tournage et je lui ai raconté 
que je l’avais déjà rencontré. C’était très émou-
vant. »  Comme beaucoup de réalisateurs et 
de comédiens à l’image de Nicole Garcia, 
il était tombé littéralement amoureux de 
cette ville qui ne ressemble à aucune autre 
et du caractère bien trempé de ses habi-
tants. « Plus de la moitié des comédiens et des 
réalisateurs connaissaient déjà Dieppe avant 
d’y venir tourner et le plus souvent, ils sont très 
attachés à cette ville qui ne laisse pas insensible. »  
Comme Nicolas Bellenchombre, Nathalie 
Tocque ne rate jamais une occasion de pro-
mouvoir sa ville. De nouveaux projets pour-
raient encore émerger ces prochains mois.
The end ? Pas encore !     
Stéphane Canu

 Le quai du carénage, toile de fond 
d’une des scènes du film Tour de France 
(2016) avec Gérard Depardieu.

 Cela devait être Dieppe et nulle 
part ailleurs. En  avril 2016, le réalisateur 
allemand Wim Wenders choisit Dieppe pour 
y tourner des scènes de Submergence. 

FOCUS
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L’AFFICHE 2019

Le multiplexe 
prend forme

8 salles ultra-modernes, 
1 400 sièges. Les pièces 
du puzzle du futur 
cinéma multiplexe 
qui sera géré par 
l’exploitant Ciné Dieppe 
s’assemblent une à une. 
Démarrés fin décembre 
2018 dans les murs de 
l’ancienne halle à tabac 
située entre le centre 
hospitalier et la gare, les 
travaux vont bon train. 
Après les démolitions à 
l’intérieur du bâtiment, 
l’aménagement des salles 
va pouvoir débuter. Dans 
le même temps, la Ville 
de Dieppe va aménager 
l’esplanade côté gare. 
L’équipement devrait 
ouvrir ses portes en 
septembre prochain.
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 RETROUVEZ TOUTES 
LES INFOS ET LES 

ACTUALITÉS DU FESTIVAL 
SUR LE SITE festivaldu 
filmcanadiendedieppe.fr.

LE CHIFFRE

13
C’est le nombre 
de films proposés 
par l’équipe de 
l’association 
Ciné Deep, sous 
la houlette du 
programmateur 
Guillaume Dauzou.  
Neuf films — dont 
quelques pépites à l’image 
de Mon ami Walid — sont 
présentés en compétition 
et concourent ainsi 
pour différents prix. 
Documentaire, thriller, 
comédie, drame… Du rire 
aux larmes et un grand 
concentré d’émotions.

L’ACTEUR
Frédéric 
Diefenthal
Sa carrière a décollé 
avec le film Taxi en 1998 
dont le succès populaire 
fut énorme. Depuis, sa 
filmographie n’a cessé 
de gonfler. Le comédien 
Frédéric Diefenthal sera 
le président du jury du 
6e Festival du film canadien. 

À ses côtés, le comédien 
Bruno Sanches, connu 
pour son rôle dans le duo 
Catherine et Liliane sur 
Canal +, la réalisatrice 
Delphine Lemoine 
(Plus belle la vie, Section de 
recherches…), la journaliste 
dieppoise de TF1 Dominique 
Lagrou-Sempere et le 
chanteur canadien Daniel 
Lavoie complètent la liste 
des personnalités.

LE TARIF

5 €
C’est le prix fixé 
pour chacune 
des séances 
programmées dans 
le cadre du festival. 
Et pour les passionnés, 
un pass à 20 € est proposé 
pour voir l’ensemble des 
films à l’exception des 
projections des cérémonies 
d’ouverture et de clôture.

LE LIEU
Le Rex
Trois des quatre salles 
du Rex accueillent les 
projections dans le cadre 
du Festival. Lors de la 
précédente édition, 
10 000 spectateurs avaient 
assisté aux séances.

LE MOT
Inuit
Le cinéma canadien, ce sont des films francophones, 
anglophones mais aussi autochtones. Trois films inuits 
sont présentés à l’occasion de cette sixième édition. Un 
prix Jean Malaurie, du nom de l’ethnologue établi à Dieppe 
plusieurs mois de l’année et dont les travaux font autorité, 
sera décerné à l’une des œuvres diffusées.

FESTIVAL DU FILM CANADIEN

La piste aux étoiles
La sixième édition promet du grand spectacle 
et un dépaysement total du 28 au 31 mars.

7
03/2019

LE SPECTACLE
Kanada
C’est le titre du spectacle inédit monté conjointement 
par l’association Ciné Deep et celle des Saltimbanques 
de l’impossible. Imaginé et mis en scène par Nicolas 
Bellenchombre, il mêle les univers du cirque, art majeur 
au Canada, et du cabaret. Un cocktail improbable dans 
un cadre inattendu puisque le chapiteau qui accueillera 
la première le samedi 30 mars à 21 heures sera installé sur 

le quai Henri IV. Entrée : 
16,50 €. Réservation au Tout 
va bien (quai Henri IV) ou sur 
billetreduc.com.

LA RENCONTRE
Une journée pour les pros
Une porte d’entrée sur la France et l’Europe. C’est l’une 
des vocations du Festival qui propose le vendredi 29 mars 
aux professionnels du cinéma français et notamment 
aux distributeurs de découvrir des films canadiens qui 
n’avaient jusqu’alors jamais franchi l’Atlantique. Avec un 
objectif avoué, qui a déjà porté ses fruits ces deux dernières 
années, de faire entrer dans les salles de l’hexagone un 
cinéma jusqu’alors trop méconnu du grand public.
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 Le 29 mars à 23 heures, 
le Royaume-Uni 
devrait quitter l’Union 
européenne. Cette sortie 
aura nécessairement des 
conséquences, notamment 
sur la liaison transmanche 
Dieppe-Newhaven, 
mais aussi sur les zones 
de pêche, historiquement 
conflictuelles, entre les 
flottilles dieppoises et 
britanniques.

8
03/2019

Brexit « no deal » or not. That is the question ! 
S’il n’y avait pas d’accord sur le Brexit entre 
le Royaume-Uni et l’Union Européenne sur 
la base des négociations menées jusqu’alors, 
le Royaume-Uni serait le 29 mars à 23 heures 
considéré comme un pays tiers avec lequel 
l’Europe n’aurait conclu ni accord commer-
cial, ni accords sectoriels. Seraient dès lors 
rétablis formalités douanières et droits de 

douane, contrôles sanitaires et barrières 
réglementaires à l’importation/exportation.  
Ce serait également la fin de la libre cir-
culation des capitaux, des marchandises et 
des personnes (travailleurs, étudiants, voya-
geurs). Beaucoup considèrent ce Brexit « no 
deal » comme le scénario du pire. Toutes 
les villes portuaires de la façade Manche 
et Mer du Nord sont dans l’expectative. 

Brexit : quels impacts  
pour Dieppe ?
La sortie du Royaume-Uni de l’Union européenne 
doit entrer en vigueur le 29 mars. Quelles seraient les 
conséquences d’un Brexit dur, sans accord de sortie ?
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« Notre port a une carte à jouer : il sait 
s’adapter, il n’est pas congestionné.  
Une quatrième rotation de la ligne 
transmanche a toute sa pertinence. »
Nicolas Langlois,  maire de Dieppe, à propos du Brexit



Dieppe aussi, puisque la ville serait impac-
tée sur bien des aspects : activités portuaires, 
ferry Dieppe-Newhaven, pêche, tourisme.  
Et les Britanniques qui résident à Dieppe s’in-
terrogent sur les conséquences éventuelles. 

Côté douane,  
de nouvelles formalités

Le rétablissement d’une frontière et d’un 
passage douanier se traduira par des contrôles 
et formalités administratives renforcés. 
Pour les camions qui empruntent réguliè-
rement les liaisons transmanches, des solu-
tions sont envisagées pour éviter qu’ils ne 
soient bloqués de longues heures dans des 
files d’attente interminables : des espaces 
pour des contrôles physiques, d'autres 
modes de contrôle et dédouanement des 
marchandises… « Pour tous les échanges de 
marchandises entre le Royaume-Uni et les états 
membres de l’Union Européenne, les importa-
teurs/distributeurs devront établir auprès des 
autorités douanières des déclarations en douane 
d’import/export ou de transit et s’acquitter 
des droits de douane, explique Jean-Claude 
Guérin, directeur régional des douanes de 
Rouen. Ces formalités seront obligatoires, les 
contrôles douaniers présenteront un caractère 
plus aléatoire. » 

Ferry : quitte ou double ! 
Seront également rétablis les contrôles vété-
rinaires, sanitaires et phytosanitaires sur 
certaines marchandises, préalablement au 
dédouanement. Pour organiser contrôles et 
dédouanements, de lourds investissements, 
matériels et humains, sont nécessaires. « Au 
niveau national, des recrutements supplémen-
taires ont été décidés, poursuit Jean-Claude 
Guérin. La brigade de surveillance de Dieppe, 
dont les effectifs ont augmenté de cinq emplois 
en 2018, devrait bénéficier de renforts supplé-
mentaires courant 2019. » Pour effectuer ces 
missions, la Douane aura besoin d’espace : 
le hangar d’Afrique pourrait être réutilisé.  
D’autre part, pour Pierre Marlin, pré-
sident de l’association de défense de la 
ligne Dieppe-Newhaven, Tug-Horizon, ce 
Brexit, pour Dieppe, c’est quitte ou double ! 
« À l’heure actuelle, nous n’avons que des ques-
tions, pas de réponses. Si les grands ports du 

nord de la France sont engorgés, Dieppe pour-
rait devenir une solution “plus fluide” pour 
les transporteurs. Le rétablissement du duty 
free sur les bateaux serait plutôt une bonne 
nouvelle pour la rentabilité de la ligne.  » 
Voilà qui pourrait rendre optimistes les 
Dieppois. « Mais d’un autre côté, s’inquiète-

t-il, on voit déjà certains ports s’équiper de par-
kings pour les camions, se structurer pour être en 
mesure de mettre en place les contrôles douaniers 
ou sanitaires… Si Dieppe enregistrait une baisse 
des échanges de fret, on souffrirait ! L’associa-
tion a calculé que près de 1 200 emplois étaient 
induits sur le territoire dieppois par la ligne 
Dieppe-Newhaven. » L’impact semble moindre 
pour les passagers  : le Royaume-Uni était 
déjà hors Schengen. « Mais en cas de Brexit dur, 
il va se passer quoi ?, s’inquiète Pierre Marlin.  
La carte d’identité va-t-elle rester suffisante ?  

PÊCHE
« Pour l’instant, 
on ne peut 
rien dire… »
S’il a été possible 
d’anticiper les 
conséquences de la sortie 
du Royaume-Uni de 
l’Union européenne au 
niveau du Transmanche, 
bien malin qui pourrait 
imaginer l’impact sur 
la pêche.  « La politique 
commune de pêche ne 
fait pas partie du Brexit, 
précise Dominique Patrix, 
ancien patron de pêche 
et conseiller municipal 
délégué à la Pêche.  Pour 
le moment, personne ne 
sait, on ne peut rien dire. 
Après, les  Anglais ne vont 
pas couper la Manche 
en deux, ils perdraient 
des gisements… » 
Des discussions devraient 
intervenir, auxquelles le 
député Sébastien Jumel 
aura son mot à dire, 
lui qui a été désigné le 
21 février président d’une 
mission d’information 
parlementaire sur la pêche.
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 La question de la délimitation 
des zones de pêche avec le Brexit 
revêt un enjeu fort pour les marins-
pêcheurs dieppois.  

« Je pense que le 
Brexit va surtout 
compliquer la vie 
des Britanniques ! »
Brian Collinge, anglais vivant à Dieppe 



MA VILLE
TÉMOIGNAGE
Elinor Brown : 
from London 
to Dieppe
Arrivée en France grâce au 
programme Erasmus, Elinor 
est tombée amoureuse 
de Dieppe et a décidé 
de s’y installer. Elle est 
aujourd’hui enseignante au 
collège Claude-Delvincourt. 
Citoyenne britannique 
vivant en Europe, elle n’a 
pas eu le droit de participer 
au vote le 23 juin 2016.  
« Le Brexit m’a brisé le cœur ! 
Je me sens profondément 
européenne et cette 
rupture va à l’encontre de 
mes valeurs de solidarité 
et d’ouverture d’esprit. 
Je suis convaincue que 
c’est une erreur énorme 
qui aura des conséquences 
catastrophiques pour mon 
pays. » Elinor, qui a passé 
et obtenu le Capes, est  
devenue fonctionnaire. 

« En principe, explique-t-
elle, seuls les ressortissants 
de l’Union européenne 
peuvent être fonctionnaires. 
Après le Brexit, quid des 
1 700 citoyens britanniques 
fonctionnaires en 
France ? Dès le résultat du 
référendum, j’ai demandé 
la double nationalité. J’étais 
tellement en colère, je me 
suis sentie dépossédée, 
infantilisée. Je vais pouvoir 
participer activement à mon 
propre destin. »

Le permis de conduire français 
restera-t-il valable pour conduire 
outre-Manche ? Faudra-t-il comme 
auparavant un visa pour les ani-
maux ? Les ressortissants britan-
niques installés à Dieppe, qui 
sont membres de notre associa-
tion, s’inquiètent également : la 
livre sterling ne va-t-elle pas s’ef-
fondrer ? » Brian Collinge, vice-
président de l’association, reste, 
lui, très optimiste. « Avant l’en-
trée du Royaume-Uni dans le mar-
ché commun, des accords existaient avec la 
France…, explique ce Britannique installé 
depuis une vingtaine d’années à Dieppe. 
Il n’y a pas de raison de supposer que ça va changer.  
Je ne suis pas de ceux qui pensent que tout va 
tomber à l’eau le premier jour ! » Pourtant, 
Brian regrette vivement le Brexit. « J’ai voté 
contre, comme une grande minorité ! D’ailleurs, 
je pense que le Brexit va surtout compliquer la 
vie des Britanniques. Il n’y a pas de douanes au 
Royaume-Uni, tout est à créer ! J’espère juste 
que la ligne Dieppe-Newhaven sera maintenue, 
je l’utilise très régulièrement pour mon travail 
et pour raisons familiales. »

Un Brexit anticipé par 
Eurochannel logistics

Coté économie portuaire, voilà deux ans 
qu’Eurochannel Logistics et son direc-
teur Bruno Béliard préparent ce moment.  

Cette société, spécialisée dans le transport 
routier de marchandises entre la France et 
le Royaume-Uni, utilise quasi exclusivement 
la ligne transmanche Dieppe-Newhaven. 
« J’éprouve un sentiment bizarre, soupire Bruno 

Béliard. Il va se passer dans quelques semaines 
un événement historique, pour le Royaume-Uni 
et pour l’Europe : c’est la première fois qu’un pays 
va la quitter. Allons-nous essuyer les plâtres ? »   
Sur les 45 000 frets/an enregistrés sur la ligne, 
on lui doit 1 000 embarquements. « Dans notre 
métier, le maître-mot, c’est la fluidité. Conscient 
du risque de l’allongement des temps d’attente 
à l’embarquement et débarquement pour for-
malités douanières, j’ai choisi de recruter des 
chauffeurs anglais et d’augmenter ma part de 
non-accompagnés. L’entreprise a également 
pris des accords des deux côtés de la Manche. 
Newhaven n’a plus de transitaire maritime. 
Pour accompagner nos clients sur la question 
du dédouanement, nous allons créer une struc-
ture, Sogena Transit, présente et à Newhaven, 
et à Dieppe. » 

Des chauffeurs anglais recrutés
Bruno Béliard a récemment réuni les entre-
prises du secteur, les douanes, DFDS et les 
acteurs portuaires de Dieppe. Il compte orga-
niser une seconde réunion, plus technique, 
orientée industrie. « Se préparer demande du 
temps, des études, des recherches, des prises de 
décision en interne... autant partager cette expé-
rience avec les autres entreprises dieppoises. »  
Ce travail préparatoire lui permet aujourd’hui 
d’aborder les semaines qui viennent avec une 
belle sérénité : de toute façon, c’est un inves-
tissement utile, le Brexit aura lieu, qu’elle 
qu’en soit l’échéance.
Pascale Cartegnie, avec Pierre Leduc

 Depuis deux ans, Bruno Béliard et sa 
société Eurochannel logistics, qui a un lien 
vital avec le transmanche, ont trouvé des 
solutions concrètes pour pallier le Brexit.
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COMMERCE
Ça ouvre !
Plusieurs commerces 
se sont installés à la cité 
Ango. À l’image du salon 
de coiffure qui propose 
des soins bio Le Cocon 
au 11 rue Thiers (infos 
sur la page Facebook  
@karinemagnelecocon). 

Une boutique de prêt-à-
porter hommes et femmes 
Le Dix-huit s’est installée 
au 82 Grande rue (infos 
sur la page Facebook  
Le dix-huit Dieppe).

Le magasin Magic Mineraux 
ouvre ses portes le 5 mars 
au 99 Grande rue : il propose 
à la vente des montres et 
des bijoux (infos sur la page 
Facebook Magic Mineraux). 

Sur le parc d’entreprises 
Eurochannel (Neuville), un 
nouveau concessionnaire 
motos MV-Agusta est arrivé 
au 9 impasse Léon-Foucault 
(infos sur la page Facebook 
ALR Motors 76).

Au 8 rue Salomon de Caus, 
le nouveau bar à chicha 
Le Silencio est accessible 
toute la semaine de 
18 heures à 2 heures.  
(infos sur la page Facebook 
@LeSilencio). 

Enfin, autre nouveauté, 
l’installation de la cave 
Les Vins en Scène au 
12 rue de Clieu (infos sur 
la page Facebook Les Vins 
en Scène). 

ASSOCIATION
Nouvelle équipe 
aux Vitrines  
de Dieppe
Un passage de relais. 
L’association des 
commerçants Les Vitrines 
de Dieppe a changé son 
bureau  le 19 février. 
Président depuis 2011, le 
boulanger Étienne Canaple 
transmet le flambeau 
à une nouvelle équipe 
de douze commerçants 
emmenée par l’agent 
immobilier de la rue 
Saint-Jacques François de 
Ladoucette. L’association 
devrait prochainement 
changer de nom et de 
logo. Si les opérations 
comme les braderies des 
commerçants et du Pollet, 
le Crazy week-end, le Noël 
des Vitrines, la Semaine 
du shopping, le Grand 
déballage du 15 août… 
seront maintenues, de 
nouvelles animations sont 
annoncées. « Attachés aux 
commerces de proximité 
dans l’ensemble des 
quartiers, à ces lieux de vie, 
de rencontres, pourvoyeurs 
d’emplois aussi, nous 
poursuivrons notre soutien à 
l’association et continuerons 
à être force de propositions », 
a déclaré le maire de Dieppe 
Nicolas Langlois à l’issue du 
conseil d’administration. 
La Ville subventionne 
les Vitrines à hauteur de 
13 000 €, en lien avec le plan 
national Action cœur de 
ville, dans lequel Dieppe a 
été retenue en avril 2018 
et qui doit financer des 
actions de redynamisation 
du centre-ville. 

SANTÉ
Semaine 
du rein, journée 
de l’Autisme
Du 9 du 16 mars, des 
dépistages anonymes et 
gratuits sont organisés au 
centre hospitalier afin de 
détecter une éventuelle 
insuffisance rénale. Plus 
d’infos sur francerein.org.  
Le 27 mars de 14 heures 
à 18 heures à l’hôtel 
de ville, les familles 
d’une personne autiste 
peuvent rencontrer des 
associations de familles, 
de sport, de répit, des 
aides à domicile ainsi que 
des professionnels de 
structures qui pourront 
les aider dans leur 
quotidien.

LE TWEET
#Dieppe C’était un 
engagement que nous 
avions pris avec le maire de 
Dieppe Nicolas Langlois : 
une table ronde pour 
rechercher des solutions 
pour les salarié(e)s 
licencié(e)s des Aubépines 
aura lieu vendredi 8 mars en 
sous-préfecture de Dieppe. 
Les salarié(e)s y seront 
représentés.
@sebastienjumel, 
le 20 février.

  FRATERNITÉ. Indignation et recueillement.  
Le 19 février, le maire de Dieppe Nicolas Langlois a appelé 
les habitants à se rassembler au parc François-Mitterrand 
autour de la Porte de la Tolérance afin de protester contre la 
recrudescence des actes antisémites et racistes. Dix minutes 
de silence ont été notamment observées. 

© 
e.

 l
.



LE CHIFFRE

300
C’est en km la distance 
de la randonnée  – non 
sportive, sans notion de 
vitesse – effectuée par 
plusieurs dizaines de 
voitures d’avant 1975 

ou d’exception (entre 25 et 
30 ans d’âge) lors du premier 
Rallye de Dieppe historique 
les 30 et 31 mars. Au départ 
du front de mer à 11 heures 
(parking de la Rotonde), une 
première étape de 150 km 
se déroule le samedi dans le 
Pays de Caux et une seconde 
étape de 150 km le dimanche 
dans le Pays de Bray 
(départ 8 heures, parking 
de la Rotonde). Le parcours 
officiel est gardé secret 
jusqu’au moment du départ. 

INFOS : dieppe-rallye-
historique.com 

ET PAGE FACEBOOK  
Dieppe Rallye Historique.

CULTURE 
Le Mémorial du 
19 août 1942 
rouvre
Situé dans l’ancien théâtre 
municipal place Camille 
Saint-Saëns, le Mémorial 
va rouvrir ses portes le 
21 mars. Jusqu’au 24 mai, 
il est accessible les jeudis, 
vendredis, samedis, 
dimanches et jours fériés 
de 14 heures à 18 heures. 

Exprimez 
votre colère 
et vos espoirs 
Venez remplir les cahiers 
des Récits de la colère et de 
l’espoir le 8 mars à 16 h 15 
devant l’école Jacques-
Prévert (Vieux-Neuville),  
le 14 mars à 17 heures rue 
René-Coty (Ferme des 
hospices). Ou dans les 
accueils municipaux et sur 
le blog recitscolereespoir.
over-blog.com. Ouverte à 
tous, une soirée compte-
rendu de ces récits se 
déroule le 15 mars à 
18 heures salle Paul-
Éluard. Les doléances 
seront ensuite déposées à 
l'Assemblée nationale par 
le député Sébastien Jumel.

L’ANIMATION 
Un espace game 
géant à bord 
du ferry 
Une expérience unique 
au monde. Ouvert à des 
groupes de 3 à 6 personnes, 
cet escape game géant sur 
le thème de la Seconde 
Guerre mondiale est 
organisé chaque week-
end jusqu’au 31 mars 
à bord du Transmanche 
qui assure la traversée 
Dieppe-Newhaven. 
Infos et réservations 
au 02 35 07 41 38 
ou brainscape.fr/
ferrytales.Tarif : 17,50 € 
(prix hors traversée).

CARTE D’IDENTITÉ 
ET PASSEPORT
Prenez de l’avance
Vous avez besoin de 
renouveler votre carte 
d’identité ou d’établir un 
passeport pour partir en 
vacances ? Pensez à faire 
vos démarches le plus 
tôt possible auprès du 
service État civil à l’hôtel 
de ville. Car depuis la mise 
en place le 2 mars 2017 
du plan Préfecture 
nouvelle génération par 
le Gouvernement – qui 
dessaisit toutes les petites 
communes de l’instruction 
des demandes de carte 
nationale d’identité –, 
le service a vu ses demandes 
exploser. Avec pour 
conséquence, un délai 
d’attente prolongé pour 
les usagers.

LE LIVRE
À bâtons rompus
Ancien député-maire, 
Christian Cuvilliez a pris 
la plume. Il retrace son 
parcours et se livre dans une 
autobiographie. À travers 

une série 
de lectures 
publiques, 
il vient 
présenter 
aux 
habitants 
son 
ouvrage : 

le 4 mars à 17 heures à 
la résidence autonomie 
Marcel-Paul (Le Pollet), 
le 11 mars à 17 heures à la 
Maison Jacques-Prévert 
(Janval) et le 18 mars à 
17 heures au pôle Camille-
Claudel (Val Druel).

12
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MA VILLE

  ÉDUCATION. Le 2 février, parents, enseignants, 
personnels de l’enseignement primaire (maternel et élé-
mentaire) et secondaire (collège et lycée) et élus municipaux 
se sont regroupés sur le pont Ango pour protester contre 
les menaces de fermetures de classes, de suppressions de 
postes, la baisse des moyens décidées par l’État ainsi que 
pour le retour des écoles Delaunay, Vauquelin, Michelet et 
du collège Braque dans le réseau d’éducation prioritaire. 
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« Nous avons de nombreuses entreprises 
dans l’industrie que beaucoup de terri-
toires n’ont pas  ».  C’est le constat, valo-
risant, dressé par Patrice Gault, le PDG 
de Gault industries qui préside la grappe 
d’entreprises Dieppe méca 
énergies (DME). Le cluster 
qui va fêter son 10e anniver-
saire en fin d’année accom-
pagne le développement de 
ses entreprises adhérentes, 
soutient leur « montée en com-
pétences » et les liens tissés 
entre elles. La grappe d’entre-
prises travaille notamment à 
casser l’image de l’industrie 
auprès des jeunes, avec formation et alter-
nance comme leitmotivs. « Les délocalisations 
de l’automobile ont fait beaucoup de mal, note 
l’industriel. Les entreprises d’aujourd’hui pro-
posent des métiers qui offrent des perspectives 
intéressantes. Ce n’est plus Germinal ! » 
Des actions ont été insufflées, comme la 
signature, en octobre 2017, d’une conven-
tion avec le lycée L’Émulation dieppoise afin 
de mieux adapter la carte des formations 

aux besoins des entreprises et de favoriser 
l’insertion des diplômés en  pourvoyant les 
entreprises locales. En novembre dernier, 
DME a été aussi à l’initiative, avec la Région 
Normandie et le Pôle emploi, de la création 

d’une formation en alter-
nance d’usineurs, pour des 
salariés en réinsertion. Une 
première promotion de 12 
fraiseurs sera diplômée en 
juin prochain. « C’est fonda-
mental pour l’avenir de notre 
territoire, expose Patrice Gault. 
Si on ne suit pas les évolutions en 
formant les salariés et les jeunes, 
l’avenir n’est pas fait pour nos 

entreprises. » De plus, DME fait découvrir les 
formations dispensées dans les écoles d’ingé-
nieurs (Insa, Esigelec, Cesi) aux collégiens et 
lycéens dieppois en organisant des visites 
régulières de ces établissements rouennais. 
Pierre Leduc

 PLUS D’INFOS SUR LA PAGE  
@dieppemecaenergies OU SUR 
dieppe-meca-energies.com

Le bon coup de pub de l’industrie 
La grappe d’entreprises Dieppe méca énergies fait 
la promotion des métiers auprès des jeunes.

LE CHIFFRE

140
C’est le nombre 

d’entreprises adhérentes à 
Dieppe Méca énergie. Soit 

environ 12 000 emplois.
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PARTICIPEZ !
Conseils 
municipaux
Le 7 mars à 18 heures, 
les conseillers municipaux 
se réunissent dans les 
salons de l’hôtel de ville, 
pour débattre du rapport 
d’orientation budgétaire.  
Le vote du budget 2019 est 
fixé au 4 avril à 18 heures. 
Si vous ne pouvez pas 
assister à ces séances 
publiques, suivez-les en 
direct vidéo sur le site 
creacast.com/channel/
dieppe-ville.

ÉLECTIONS 
EUROPÉENNES
Inscrivez-vous 
sur les listes !
Depuis le 1er janvier 
et l’application de la 
réforme de la gestion des 
listes électorales, il est 
possible de s’inscrire sur 
les listes à tout moment 
de l’année et jusqu’au 
6e vendredi précédant un 
scrutin. Pour les élections 
européennes organisées 
le 26 mai prochain, la date 
limite d’inscription est 
fixée au 31 mars. 

PENSEZ-Y
Dons du sang
Prochaines collectes de 
l’Établissement français 
du sang les jeudis 7 mars 
et 4 avril (14  h 30 à 18 h 45) 
et les vendredis 8 mars et 
5 avril (de 8 heures à 12 h 30 
et 14 h 30 à 18 h 45) à la salle 
Paul-Éluard. 

13
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« N’oubliez jamais qu’il suffira d’une crise 
politique, économique ou religieuse pour 

que les droits des femmes soient remis en ques-
tion. Ces droits ne sont jamais acquis. Vous devrez 
rester vigilantes votre vie durant » Simone de 
Beauvoir 1949.
Les luttes des féministes ont permis des 
conquêtes qui sont loin d’être négligeables 
avec des victoires historiques qui ont fait pro-
gresser les droits des femmes. Mais l’égalité 
entre les femmes et les hommes n’existe pas 
plus en France qu’ailleurs.
Nous vivons en effet une crise économique 
qui, pour payer une dette illégitime, précipite 
des tas de gens dans la pauvreté et la précarité. 
Dans ces périodes de crise, les femmes sont 
souvent les premières victimes de ces mesures 
d’austérité : fermetures de maternités, fer-
meture de centres d’accueil pour femmes 
victimes de violences, réformes de retraite…
Les femmes souffrent davantage de la préca-
rité au travail, sont plus souvent des « travail-
leuses pauvres », et les mères de famille seules 
sont particulièrement touchées par les iné-
galités sociales et professionnelles. 
Elles ont représenté presque la moitié des 
Gilets jaunes, dénonçant leur quotidien fait 
de précarité, privations, humiliation.
Les manifestations leur ont permis de prendre 
la parole et de passer de la honte à la fierté, et 
de transformer la colère en solidarité.
Toutes les femmes doivent pouvoir choisir 
leur vie, et revendiquent comme les hommes 
de faire ce qu’elles veulent dans les choix pro-
fessionnels ou familiaux. 
Notre devoir est de permettre ce change-
ment en profondeur pour une société véri-
tablement égalitaire, et d’en finir avec les 
violences, les insultes, les discriminations 
professionnelles et sociales dont elles sont 
encore trop souvent victimes.
Nous, élus de la majorité par les actions mises 
en place, par le soutien aux associations, conti-
nuerons à lutter pour en finir avec les écarts 
inadmissibles entre les salaires, la représen-
tation politique, et plus globalement, la place 
de la femme dans la société.

GROUPE DES ÉLUS CITOYENS, 
COMMUNISTES  

ET RÉPUBLICAINS

GROUPE DES ÉLUS
ÉCOLOGIQUES ET SOLIDAIRES

TRIBUNES

14

L’urgence climatique et environ-nemen-
tale n’a jamais été aussi évidente. Ce n’est 

pas aux décisions gouvernementales qu’on 
le doit mais aux mobilisations citoyennes. Les 
grands accords internationaux des COP ne 
sont pas à la hauteur, d’autant que les enga-
gements pris ne sont pas tenus. La jeunesse 
prend conscience que son avenir se joue main-
tenant, elle se met en mouvement et balaie 
les vieilles certitudes politiques. Le monde 
ne sera plus jamais comme avant, on ne peut 
plus simplement continuer de produire plus 
et attendre que les ingénieurs nous sauvent 
des catastrophes. Le progressisme aveugle 
doit être abandonné, au profit d’un progres-
sisme conscient de l’enjeu climatique et des 
dangers qui pèsent sur la biodiversité, qui ne 
fasse pas reposer l’avenir sur la seule technolo-
gie et ne remette pas la solidarité à plus tard (la 
fameuse Europe sociale qui devait découler de 
l’Europe économique et qui n’a jamais existé). 
Les jeunes se mobilisent, parce qu’ils voient 
que le vieux Monde est en train de mourir, 
entraînant dans sa chute les promesses de 
la modernité, prospérité, sécurité et liberté.  
Ils en appellent à la solidarité entre les 
peuples, au renoncement au chacun pour 
soi, à une forme de sobriété contre le tou-
jours plus de la société de consommation, 
ainsi qu’à la démocratie contre la confisca-
tion du pouvoir par les oligarchies. Parti de 
Suède en août dernier, le mouvement a gagné 
l’Europe de l’Ouest. Les grèves des cours pour 
le climat ont fleuri un peu partout. Pourquoi 
étudier si on n’a plus d’avenir ?, nous disent 
les jeunes. De nombreuses actions ponctue-
ront le mois de mars, après les rassemble-
ments massifs des marches pour le climat. 
À Dieppe, nous appelons nos concitoyens à 
se rassembler le samedi 16 mars à 11 heures 
devant la gare, comme dans toute l’Europe. 
La vraie urgence politique est là. Nous avons 
besoin de la protection de l’environnement, 
comme nous avons besoin de solidarité, et pas 
de toujours plus d’exploitation de la nature 
et de concurrence.  
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GROUPE DES ÉLUS
DIEPPE AU CŒUR

GROUPE DES ÉLUS  
UNIS POUR DIEPPE

Soutien à la communauté éducative 
dieppoise.

Jeudi 7 février. Premier conseil municipal de 
l’année. La motion de « soutien au mouvement 
de la communauté éducative dieppoise » propo-
sée par la Majorité Municipale est votée à l’una-
nimité. Parce que la majorité municipale n’a pas 
le monopole de l’éducation et de l’avenir de nos 
jeunes, les élus municipaux d’opposition ont 
tenu à apporter leur soutien aux enseignants 
et parents d’élèves des établissements dieppois 
touchés par les suppressions de classes, de for-
mations et de postes d’enseignants. Parce que 
l’éducation de la maternelle au lycée est une 
priorité et que nous sommes très soucieux des 
conditions d’enseignement des jeunes diep-
pois, nous avons voté cette motion dont nous 
partageons les revendications. 
Le collège Braque, les écoles Michelet, Vauque-
lin et Delaunay sont sortis du Réseau d’Edu-
cation Prioritaire en 2015 pour des raisons 
difficilement compréhensibles.
Les fermetures de classe à chaque rentrée sont 
difficilement acceptables et rendent plus com-
pliqué le travail  des enseignants. 
Comment est-il possible d’envisager sereine-
ment une année scolaire lorsqu’on la com-
mence avec des classes surchargées comprenant 
des élèves en difficulté qui méritent davantage 
d’attention, de soutien et de temps d’appren-
tissage avec leurs enseignants ? 
Le collège Braque a perdu 5 classes en … 3 ans !
Une classe est menacée de fermeture au col-
lège Delvincourt.
Les lycées sont également touchés avec des 
suppressions de formation, d’heures de cours 
et donc de professeurs…
Si nous déplorons la perte d’habitants plus 
importante à Dieppe, avec les conséquences 
sur les effectifs d’élèves scolarisés et les fer-
metures de classe, la politique de l’éducation 
ne peut pas se faire qu’avec une règle à calcul.
Par ailleurs, les activités périscolaires, comme 
l’aide aux devoirs par exemple, devraient être 
proposées à tous, dans toutes les écoles, en asso-
ciant les parents d’élèves et les structures asso-
ciatives qui souhaitent s’impliquer.

Grand Débat…à charge dans notre ville 
de Dieppe contre l’initiative du Président 

de la République : « Dieppe ne servira pas de 
paratonnerre au pouvoir », promet le Maire. 
Et pourtant, comment vouloir sortir par le 
haut de la crise actuelle autrement que par 
le « Grand Soir » et l’insurrection, autre-
ment que par le dénigrement (« mascarade », 
« bouffonnerie ») ou les mauvais jeux de mots 
(« grand débat, grands dégâts ») ?
Grand Débat à charge mais aussi a minima, 
avec des rendez-vous généralistes et des 
Cahiers de la colère et de l’espoir qui ne feront 
qu’amplifier la campagne électorale perma-
nente du Maire et du Député.
La pratique démocratique, sans attendre les 
échéances électorales, sortira grandie et ren-
forcée de cette consultation et des débats, 
les chiffres publiés l’attestent, à condition 
que les échanges soient sans interdits et que 
les conclusions soient vraiment prises en 
compte sans manipulations sous-jacentes, 
ce que l’on peut remarquer à l’échelle locale 
où les exercices de pratique citoyenne pré-
sentent souvent des projets tout ficelés sans 
débat de fond.
Elle permettra aussi de contrer les faux dia-
logues sur les réseaux sociaux et leurs propos 
désinhibés, violents et racistes. On peut enfin 
espérer que ces débats mettront en évidence 
tout ce qui rassemble plutôt que ce qui divise 
et réaffirmeront les valeurs de notre Répu-
blique, ignorées et même décriées par ceux 
qui se disaient « Charlie » il y a quelque temps.
Quant à la pratique du Référendum d’Initia-
tive Citoyenne, déjà prévue dans la Constitu-
tion sous une autre appellation, elle pourrait 
être dangereuse sur certains sujets de société 
et serait certainement vite dévoyée dans le 
contexte populiste et démagogique qui est 
le nôtre actuellement. Mais le RIC pour-
rait avoir sa place localement : si le maire de 
Dieppe en avait organisé un sur le projet de 
transformer les pelouses du front de mer 
en parkings, il aurait pu s’apercevoir que la 
contestation n’était pas une œuvre de ses 
opposants politiques…

Expression des groupes politiques   du Conseil municipal
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03/2019 L’habitat ancien 
�en protection rapprochée
Avec la signature d’une convention d’amélioration 
de l’habitat, 156 logements « indignes ou très dégradés » 
du centre historique vont être réhabilités d’ici 2024.

 Le périmètre de 
l’Opération programmée 
d’amélioration 
de l’habitat et de 
renouvellement urbain 
(Opah-RU) comprend 
l’hyper centre-ville à l’image 
du quai Henri IV, en dehors 
des boulevards de Verdun et 
de Gaulle, mais aussi le Bout 
du quai, la presqu’île et la 
partie basse du Pollet. �Le centre de toutes les attentions.  

Le logement sera la première concré-
tisation du dispositif national Action 
cœur de ville, dans lequel Dieppe a été 
retenue en avril 2018 comme 221 autres 
communes en France. Le 8 février, la 
Ville, l’Agglo Dieppe-Maritime, Action 
logement, le Département de Seine-
Maritime, la Caisse d’allocations fami-
liales de Seine-Maritime et l’Agence 
nationale de l’habitat (Anah) ont signé 
une convention d’opération programmée 
d’amélioration de l’habitat et de rénova-

tion urbaine (Opah-RU), qui court sur les 
cinq prochaines années. Cette conven-
tion prévoit la rénovation de 156 loge-
ments « indignes ou très dégradés » situés 
dans le centre historique de la cité, c’est-à-
dire l’hyper centre-ville – hormis les bou-
levards de Verdun et du Général de Gaulle 
–, le Bout du quai, la presqu’île et la partie 
basse du Pollet. Tout prochainement, un 
logement “propriétaire occupant” dans le 
quartier du Pollet et six autres “proprié-
taires bailleurs” – loués – au Bout du quai 
vont ainsi être soignés. L’intégration dans 

« La mobilisation se 
poursuit pour la qualité des 
logements, la défense de 
notre patrimoine historique 
et la préservation du 
commerce de proximité. »
Nicolas Langlois, maire de Dieppe
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Immeuble 
en péril : la Ville 
intervient
Lorsqu’un immeuble 
ou un logement présente 
un danger, le Maire peut 
en prescrire la réparation 
ou la démolition lorsqu’ils 
menacent de ruine et 
pourraient compromettre 
la sécurité publique. 
Suite à une délibération 
du conseil municipal le 
7 février, une intervention 
sera ainsi opérée sur 
l’immeuble du 64 rue 
d’Écosse avec la démolition 
de son escalier. Pour 
ces travaux d’office, 
93 000 € HT sont prévus, 
avec un accompagnement 
pour moitié de l’Agence 
nationale de l’habitat 
(Anah). L’intégralité de ces 
dépenses sera facturée au 
propriétaire défaillant. 
« C’est un signal fort qu’on 
envoie aux locataires, 
mais aussi aux propriétaires 
du cœur de ville, déclare  
le maire Nicolas Langlois.  
Il y a de l’argent public 
qui est mobilisé pour 
accompagner les 
propriétaires de bonne foi. 
Il y a d’autres dispositifs 
plus coercitifs contre des 
propriétaires qui prennent 
les locataires mais aussi 
les commerçants pour 
des vaches-à-lait. On va faire 
la chasse aux propriétaires 
qui proposent des baux 
à des prix extrêmement 
élevés avec aucun entretien 
sur le bâti. »

le programme Action cœur de ville a per-
mis de débloquer plus de financements 
que lors des précédentes Opah-RU sur 
Dieppe.

1 400 logements 
rénovés en vingt ans

 Rien que sur le volet travaux, l’Anah 
a mis 1 426 000 € sur la table, la Ville 
483 000 €, le Département 373 000 € et 
l’Agglo Dieppe-Maritime 95 000 €. « Le 
pari du logement en cœur de ville est celui 
de se loger dans les meilleures conditions, 
affirme Nicolas Langlois. Ça va nous per-
mettre de construire la ville d’aujourd’hui et 
de demain. » Le maire de Dieppe ajoute 
que les enjeux de cette nouvelle Opah-RU 
s’inscrivent dans la dynamique d’attrac-
tivité du centre-ville en cohérence avec 
d’autres grands projets : livraison du 
multiplexe cinéma en septembre, vente 
de l’îlot royal approuvé par le conseil 
municipal le 7 février afin d’accueillir 
une « locomotive commerciale »
Grande rue, permis de construire déposé 
pour le centre océanographique nor-
mand, rénovation programmée des 
églises Saint-Jacques et Saint-Rémy. 

Dieppe a été une ville pionnière du dis-
positif Opah-RU : plus de 1 400 logements  
– et 44 commerces – ont été remis en état 
depuis 1999, quand sur les dix dernières 
années, la Ville de Marseille n’en a rénové 
que 100 ! « Environ un tiers de l’ensemble 
des logements du centre-ville a été traité », 
ajoute Nathalie Féron, chargée de mission 
Opah-RU à la Ville de Dieppe. « On sait de 
quoi on parle à Dieppe en matière de rénova-
tion de logements, c’est un exemple en France 
souvent cité », précise Christian Plattier, 
directeur général délégué à la Caisse des 
dépôts et consignations.
La préfète de région Fabienne Buccio 
salue, elle aussi, ces nouveaux investis-
sements tout en soulignant le bon bilan 
des différentes Opah-RU : « Il s’agissait 
de favoriser la mixité et c’est une réussite. 
On n’a pas chassé les habitants. C’est ce qui 
contribue au rayonnement d’une ville. » Pour 
Sébastien Jumel, cette première pièce du 
puzzle Action cœur de ville est la marque 
d’un « volontarisme politique » qui prouve 
que Dieppe est « respectée dans l’aménage-
ment territorial » et est « une ville moyenne 
qui a tout d’une grande. » Mais le député de 
Seine-Maritime d’appeler à la vigilance : 

« Il va falloir qu’on reste très attentifs sur les 
marchands de sommeil peu scrupuleux qui 
pratiquent des loyers exorbitants, y compris 
pour nos commerces, en cœur de ville. »
Pierre Leduc

 Des immeubles place du Petit enfer 
ont été soignés par le passé. Avec la nouvelle 
convention Opah-RU, 6 logements vont tout 
prochainement être rénovés au Bout du quai.
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 CENTRE-VILLE. Des places disponibles à la halte-
jeux Les Crayons de couleur, à la demi-journée 
ou à l’heure. La structure de la rue de la Rade est ouverte 
tous les jours de 8 h 15 à 12 h 15 et de 13 h 30 à 17 h 30, 
fermée le mercredi matin, sans repas le midi. 
Elle est accessible à toutes les familles, sans justificatifs 
(inscription obligatoire). Infos : 02 35 06 62 24.

PARTICIPEZ !
Stage jazz vocal
Les 16 et 17 mars, de 
10 h 30 à 12 h 30 puis de 
14 à 18 heures, le collectif 
Atelier 13 propose un stage 
avec Sylvia Fernandez. Au 
programme : échauffement 
vocal, souffle, techniques 
vocales, improvisations… 
Tarif : 96 €  (6 € d’adhésion 
obligatoire). Plus d’infos 
au 06 88 75 29 84 ou 
atelier13collectif.e-
monsite.com. 

LE CHIFFRE

5
C’est le nombre de séances 
Anim’mercredi mises 
en place par le service 
des Sports. Elles se 
déroulent les 6, 13, 20, 
27 mars et 3 avril, de 14  à 
17 heures. Gratuit.  
Infos et inscriptions au 
02 35 06 62 77.

PUYS
Vins d’honneur
L’Association des résidents 
de Puys (ARP) organise 
un salon “Puys et vins” le 
16 mars de 17 à 20 heures au 
club-house des tennis de 
Puys. Gratuit.

Un km à pied, 
ça use…
Une randonnée pédestre 
est proposée le 31 mars. 
Rendez-vous plage de Puys, 
cabine ARP à 10 heures. 
Gratuit. Infos sur la page 
Facebook Association 
des résidents de Puys.

VAL DRUEL
Laissez faire 
le hasard
Dans le cadre de son 
animation Petite ludique, 
la bib’-ludo Camille-Claudel 
propose aux familles 
une découverte des 
jeux de hasard le 9 mars 
de 14 heures à 16 h 30. 
L’occasion de jouer entre 
autres à Chauve qui peut ou 
Fish Trouille. Gratuit.

Placez vos pions
Débutants ou confirmés, 
vous pouvez participer 
au trophée Blitz (échecs) 
organisé par l’Échiquier 
dieppois le 23 mars à 14 h 30 
au centre Oscar-Niemeyer. 
Gratuit, nombreux lots à 
gagner. Contact : Olivier 
Delabarre au 06 16 21 24 77.

CENTRE-VILLE
Puces 
des couturières
Organisées le 7 avril de 
9 heures à 18 heures à la 
salle Paul-Éluard par Dieppe 
passions 2 000. Vente 
d’objets autour du fil et de 
l’aiguille. Tarif : 3 € le mètre 
pour les particuliers, 5 € 
pour les professionnels. 
Contact : 06 50 46 88 68 
ou 02 35 04 11 47.

INTERQUARTIERS
Les bébés 
éveillés
Des moments de partage 
des enfants jusqu’à 
3 ans accompagnés d’un 
adulte autour du livre 
ou du jeu sont organisés 
dans les bibliothèques-
ludothèques municipales. 
Les prochaines séances 
se tiennent le 5 mars et 
le 2 avril à 10 heures à la 
bibliothèque Jacques-
Prévert (Janval), le 6 mars 
à 10 h 30 à la médiathèque 
Jean-Renoir (centre-ville), 
le 14 mars à 10 h 30 à la bib’-
ludo Camille-Claudel (Val 
Druel) et le 21 mars à 9 h 30 
au Drakkar (Neuville).

GRATUITS.

INTERQUARTIERS
P’tit cinoch : 
des films comme 
au cinéma !

La bibliothèque-
ludothèque Camille-
Claudel passe à l’écran le 
film de comédie familiale 
Le Petit Spirou, à partir de 
6 ans, le 23 mars à 15 heures. 
La ludothèque du Petit-
Prévert diffuse le film 
d’animation Barry le roi du 
disco, accessible dès 5 ans, 
le 27 mars à 14 h 30. Rés. 
conseillées au 02 35 06 61 17.

SÉANCES GRATUITES.
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Le partage 
monte en graine
Du 12 au 23 mars, le réseau des 
bib’-ludos relance des animations 
autour de ses grainothèques.
�Un an après leur plantation au sein des rayons des bib’-
ludos du réseau D’Lire, les grainothèques, ses boîtes 
favorisant le partage de semences entre habitants, se 
sont bien développées. « Nos usagers ont apprécié de ne pas 
être dans un rapport commercial, note Stéphanie Maquin, 
responsable du Drakkar et cheville ouvrière des graino-
thèques. Il y a aussi un côté développement durable, car ils se 
sont interrogés sur les graines F1 – semences industrielles de 
type hybride ou OGM. » Dans les quartiers, les habitants 
se les sont appropriés. À l’instar du partage, non prévu 
au départ, de boutures entre résidents en appartement. 
Pour cette saison #2, des temps forts gratuits sont pro-
posés à la médiathèque Jean-Renoir, à la bib’ Jacques-
Prévert, au Drakkar et à la bib’-ludo Camille-Claudel : 
ateliers “La vie de l’arbre”, “Le bouturage”, “Le potager” 

avec des agents des Espaces verts les 13 et 20 mars, troc 
boutures le 16 mars, visite du parc paysager de Neuville 
et construction d’un nichoir à oiseaux avec des maté-
riaux recyclés pour enfants le 20 mars. Jusqu’au 11 mars, 
un concours photo est lancé sur le thème “Un livre mis en 
situation dans la nature, sans présence humaine”. Pour 
clôturer ce nouveau cycle, l’ancien expert jardinier de 
France Bleu Normandie Gérard Farcy est en conférence, 
sur la préparation du jardin au printemps, le 23 mars 

à 16 heures à la 
médiathèque . 
Pierre Leduc

PROGRAMME SUR dieppe.fr 
ET SUR LA PAGE FACEBOOK 
Bibliothèques-ludothèques de Dieppe

NEUVILLE
Loto
Organisé le 9 mars à 
19 heures à la salle Pierre-
Curie par la coopérative 
de l’école Jules-Michelet.
Réservation au 
06 09 88 06 75.

Brocante  
et foire à tout 
Les anciens de l’école Paul-
Bert organisent 
une brocante le 10 mars de 
8 à 18 heures au gymnase 
Robert-Vain. Tarif : 3 € 
le mètre. Réservation 
au 06 81 80 49 05. 
Le 17 mars de 8 à 18 heures, 
le Neuville AC tient sa foire 
à tout au gymnase Robert-
Vain. Tarifs : 3 € le mètre, 
10 € les 4. Réservation : 
06 65 67 48 45.

JANVAL
Loto solidaire
Organisé par la Bourse 
solidaire de la Maison 
Jacques-Prévert le 16 mars 
à 20 heures au gymnase 
Émile-Séry. Tarifs : 4 € le 
carton, 10 € les trois, 15 € les 
cinq, 20 € les huit. Infos au 
02 35 82 71 20.

CENTRE-VILLE
Foires à tout
L’asso Rétro-gaming 
organise la sienne les 23 et 
24 mars de 8 à 18 heures à la 
salle Paul-Éluard. Tarif : 2 €/
jour le mètre. Réservation 
au 07 68 35 78 39. Les Étoiles 
du Nord organisent la leur 
le 31 mars de 8 à 18 heures 
à la salle Paul-Éluard. 
Tarif : 2 € le mètre. Infos au 
06 63 35 96 08.

VAL DRUEL
Journée  
du bonheur
Organisée par Mosaïque 
à la Maison Camille-Claudel 
le 20 mars de 14 à 17 heures : 
stand bien-être, activités 
sportives, goûter, jeux 
pour tous. Gratuit.

Balade contée
Le 27 mars, découvrez 
le quartier au gré des 
histoires contées par 
Florence et Léa lors d’une 
promenade d’environ une 
heure. Gratuit. Réservation 
au 02 35 06 60 55. Rendez-
vous à 14 heures à la bib’-
ludo Camille-Claudel.

CENTRE-VILLE

La média dans 
tous ses états
Plusieurs animations 
à ne pas manquer à la 
médiathèque Jean-Renoir. 
Le fonds ancien et local sort 
de la réserve ses plus beaux 
livres illustrés le 9 mars à 
16 heures. Une après-midi 
jeux de mots (calligrammes, 
cadavres exquis…) pour 
enfants est proposée le 
13 mars à 16 heures. Les 
adultes peuvent participer 
à un atelier créatif 
“photophores et cache-
pots” le 30 mars 
à 15 heures. Gratuits. 
Infos et réservations 
au 02 35 06 63 43.
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�Sophie – le prénom a été changé –, 32 ans, 
ne baisse jamais les bras. Et pourtant, elle 
élève seule ses deux enfants de 5 et 9 ans 
et ne travaille qu’à temps partiel comme 
animatrice à raison de quatorze heures 
par semaine. Chaque mois, son maigre 
salaire couvre à peine les charges de la vie 
courante. « Je fais les comptes de manière 
très rigoureuse, assure-t-elle. Une fois les 
factures payées, il ne reste pas grand chose. 

Alors on remplit le frigo comme on peut. Je 
voulais changer de logement car je dors dans 
un clic-clac mais ce n’est pas possible. Je n’ai 
pas les moyens de supporter le coût d’une 
caution et d’un déménagement. Dans ces 
conditions, on renonce à tout projet. »
�L’année passée, la mère de famille diep-
poise travaillait trente heures par semaine. 
Son emploi du temps a été réduit de moi-
tié et elle en paye lourdement les réper-

Elles travaillent, 
gagnent peu et galèrent
22,2 %. C’est l’écart qui sépare encore aujourd’hui 
le salaire moyen des hommes de celui des femmes. 
Une inégalité criante dont les conséquences sont de 
plus en plus insupportables au quotidien. Explications.

 La question du 
niveau des salaires est 
au cœur de l’actualité. 
Dans ce contexte, les 
rémunérations des femmes 
demeurent largement 
inférieures à celles des 
hommes selon le rapport de 
l’ONG Oxfam.
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cussions. « Aujourd’hui, je n’ai plus droit à 
la couverture maladie universelle (CMU), je 
dois désormais payer la cantine alors que j’en 
étais auparavant exonérée comme la taxe sur 
l’audiovisuelle, déplore-t-elle. Décembre et 
janvier ont été très difficiles. En fait, quand 
le mois commence, je ne sais jamais si je vais 
pouvoir tenir jusqu’à la fin. »

Des temps partiels imposés
�La peur du lendemain, l’angoisse de ne 
plus pouvoir subvenir aux besoins de ses 
enfants. Dignement, Sophie souffre mais 
résiste. « Moralement c’est très difficile, 
confesse-t-elle. Je suis toujours stressée et 
ça joue sur ma santé. Je parle beaucoup à mes 
enfants. Je leur explique la valeur des choses. 
Je les aide à apprécier les plaisirs simples. »
�Sophie n’est pas un cas isolé. Selon un 
rapport glaçant de l’association Oxfam 
publié en décembre, 78 % des emplois 
à temps partiel sont occupés en France 
par des femmes. « Le plus souvent ce sont 
des temps partiels subis avec des emplois du 
temps qui varient tout le temps, constate 
Marie-Luce Buiche, adjointe au maire 
en charge des Solidarités. Cela crée des 
situations de grande précarité avec des obs-
tacles pour organiser le quotidien, la garde 
des enfants, gérer les tâches ménagères… mais 
ce sont aussi des femmes qui ressentent un 

sentiment de honte, qui se sentent humiliées 
de devoir solliciter de l’aide alors qu’elles 
travaillent. Nous n’avons pas attendu le 
mouvement des Gilets jaunes pour prendre 
en compte cette problématique. Nous avons 
relevé les barèmes pour permettre aux 
familles qui dépassaient auparavant les pla-
fonds de bénéficier de tarifs adaptés pour la 
cantine, la garderie, la crèche ou les centres 
de loisirs. Il n’en demeure pas moins que cette 
situation est préoccupante et révoltante. Les 
salaires n’augmentent pas quand le loge-
ment, les coûts de l’énergie ou des denrées 
alimentaires ne cessent de grimper. »

Salaires au point mort, 
dépenses en hausse

�Selon Dominique Meurs, professeure 
chercheuse en économie qui a consacré 
de nombreuses analyses à la question des 
inégalités salariales, le sujet a traversé les 
époques et demeure d’actualité. « Le mou-
vement général a été à la baisse des écarts 
dans les années 70, un ralentissement du rap-
prochement dans les années 80, et depuis près 
de vingt ans une très grande stabilité. Il est 
de l’ordre de 22 % si l’on prend l’ensemble 
des salariés, temps partiel inclus, rapporte-
t-elle. Il est vrai que les familles monoparen-
tales sont très majoritairement des femmes 
avec enfants et qu’elles sont davantage 

Le haut de 
l’échelle, ce n’est 
pas pour elles 
Selon le rapport d’Oxfam, 
62,2% des femmes ont 
un diplôme au moins 
équivalent au baccalauréat, 
contre 51,7% des hommes. 
Et pourtant, 55% des 
bas salaires et 63% des 
emplois non qualifiés sont 
occupés par des femmes. 
Pire, les femmes sont 
sous-représentées parmi 
les cadres (40%), les PDG 
(29%) et sont majoritaires 
parmi les professions 
intermédiaires (53%) 
et les employés (76%). 
« C’est effectivement le 
plus grand paradoxe, 
s’insurge l’économiste 
Dominique Meurs. 
Le niveau d’éducation 
a considérablement 
augmenté dans les 
trente dernières années 
pour tous, mais l’écart à 
l’avantage des femmes s’est 
maintenu, voire accru. On 
aurait donc dû observer 
un rapprochement des 
situations salariales, voire 
un dépassement des 
salaires des hommes par 
les femmes, compte tenu 
de leur plus haut niveau 
d’éducation. » Le simple 
fait de devenir mère 
serait l’un des obstacles 
majeurs. « De nombreuses 
recherches d’économistes 
montrent que le principal 
frein à l’égalité des 
carrières est aujourd’hui 
la maternité et l’inégale 
répartition des tâches de 
conciliation vie familiale-vie 
professionnelle », assure 
Dominique Meurs.

78 %

22 %

100 %

 78 % des emplois à temps partiel sont occupés en France par des femmes.
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exposées à la pauvreté que les autres 

ménages (un quart des ménages pauvres 
est constitué de familles monoparentales 
alors que ce type de famille représente 
10 % de l’ensemble des ménages). Cela 
vient du cumul d’une série de désavantages 
liés au fait qu’il n’y a quasiment plus de pos-
sibilité de partager les tâches familiales. Les 
familles monoparentales pauvres vont sou-
vent être à bas salaire, à temps partiel, et 
font face à l’augmentation mécanique de la 
place des dépenses contraintes dans le bud-
get comme le chauffage ou le loyer. Les pen-
sions alimentaires, même si elles sont versées, 
ne compensent pas la baisse du niveau de 
vie lié aux divorces car leur montant dépend 
aussi de la solvabilité de l’ex-conjoint. »

Une énorme hypocrisie
�Certes, les discours pourraient laisser 
paraître un volontarisme politique visant 
à atteindre une égalité salariale entre les 
hommes et les femmes. Mais une forme 
insidieuse de misogynie semble bien 

enracinée dans les sociétés modernes. 
« Il y a une résorption, c’est certain. Mais 
c’est très lent, très long. Il y a une inadé-
quation entre les intentions annoncées et 
les mesures pour réduire les écarts, relève 
Louis Maurin, directeur de l’Observa-
toire des inégalités et journaliste au men-
suel Alternatives économiques. La loi travail, 
par exemple, avec ses enjeux de compétitivité, 
a encore creusé les inégalités. Il ne faut pas 
se leurrer. Nous sommes face à une hypocri-
sie énorme. Il y a encore quelques années, 
il faut se souvenir des discours méprisants 
à l’égard des femmes. C’est un problème de 
société qu’il nous faut régler pour repenser 
tout le système. »
�En attendant que les consciences évo-
luent, l’horizon de Sophie, lui, ne se 
dégage pas. À Dieppe, 43 % des familles 
monoparentales, qui sont très majoritai-
rement des femmes vivent sous le seuil 
de pauvreté établi à moins de 1 026 € par 
mois. Stéphane Canu

 Les femmes assument 72 % des tâches ménagères. Elles assurent en moyenne 
206 minutes au quotidien, contre 2 heures pour les hommes.

PARTICIPEZ !
Une conférence-
débat en mai
Il a fait l’effet d’une 
bombe. Le rapport intitulé 
Pauvreté au travail : les 
femmes en première ligne 
publié le 17 décembre 2018 
par l’ONG Oxfam France 
dresse un état des lieux 
très précis et froidement 
réaliste. Bas salaires, temps 
partiel, écart abyssal entre 
les rémunérations des 
hommes et des femmes, 
précarité…  
La précision et l’exactitude 
des données collectées font 
froid dans le dos. Petit à 
petit, ce riche travail, très 
documenté, fait référence 
et il est largement repris et 
commenté par les médias 
nationaux.
Rédactrice du rapport, 
Pauline Leclère viendra le 
commenter à Dieppe dans 
la deuxième quinzaine 
de mai à l’occasion d’une 
conférence-débat sur ce 
brûlant sujet d’actualité. 
Le rapport est consultable 
sur le site oxfamfrance.org.

L’ÉVÉNEMENT
Des chandelles 
pour elles
Le Club nautique de 
Dieppe organise le 8 mars 
l‘opération Des chandelles 
pour elles. Au programme : 
un marché artisanal dès 
10 heures, un concert à 
20 heures, la mise à l’eau 
de lanternes à 21 heures 
(aux Bains) et un repas. 
L’événement se déroule à 
l’Espace des congrès. Rés. : 
cndieppe@gmail.com.

28 %

72 %

100 %
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SPORTS
Assauts 
de savate
Ces interclubs sont 
organisés par le club 
de Dieppe savate boxe 
française le 24 mars à partir 
de 9 heures au gymnase 
Robert-Vain, avec 8 équipes 
et 3 ligues représentées 
(Île-de-France, Hauts-de-
France et Normandie). 
Buvette et sandwichs 
sur place. 
Infos : 06 19 99 62 08 ou page 
Facebook Dieppe Savate 
Boxe française. Gratuit.

Le ping-pong 
à la fête
Le district dieppois 
célèbre le 30 mars son 
50e anniversaire de son 
Challenge à la salle Max-
Bozon de la Maison des 
sports. Après la finale 
du Challenge de 14 heures 
à 16 h 15, une réception 
des anciens vainqueurs 
est organisée, tout comme 
une exposition sur ces 
50 ans de compétition.

Courez 
et marchez 
contre le cancer
La Ville, le magasin 
Décathlon, les associations 
Unis pour elle, Challenge de 
la Varenne et Deep Rowing 
proposent le 30 mars un 
parcours de 3 km de marche 
ou 6 km de course à pied.  
Un tee-shirt sera remis 
contre un don volontaire. 
Rendez-vous devant 
Décathlon à 14 heures 
pour un départ à 15 heures.

ORIENTATION
Opérations 
portes ouvertes
Différents établissements 
sont à découvrir aussi 
bien pour les élèves de 
3e, seconde, première, et 
terminale que pour les 
parents et professionnels. 
Le lycée L’Émulation 
dieppoise et son Unité 
de formation par 
apprentissage (UFA) 
André-Voisin les accueillent 
le 8 mars de 16 heures à 
19 heures et le 9 mars de 
9 heures à 12 heures. 
Le lycée du Golf leur 
présente ses formations 
le 15 mars de 13 h 30 à 18 h 30 
puis le 16 mars de 9 heures 
à 12 h 30. Quant au lycée 
Pablo-Neruda, des visites 
de ses pôles de formation 
sont organisées le 29 mars 
de 16 heures à 20 heures 
puis le 30 mars de 9 heures 
à 12 heures.

EMPLOI
Un Forum 
qui fait le job
N’oubliez pas votre 
CV ! Le 4e Forum jobs 
d’été coorganisé par la 
Mission Locale Dieppe 
Côte d’Albâtre et la Ville 
se déroule le 3 avril de 
14 heures à 19 heures 
à la médiathèque Jean-
Renoir et à DSN. 
De nombreuses offres 
sont proposées 
aux plus de 16 ans.

THÉÂTRE

Presqu’illes, 
totalement elles
Louise Dudek met en scène 
l’inégalité hommes-femmes via la 
langue et le mot « autrice ».

�Un « texte féministe » assumé. Coproduction DSN, le 
spectacle Presqu’illes – dès 14 ans – effectue sa pre-
mière représentation sur les planches du Drakkar le 
8 mars, date de la Journée internationale des droits des 
femmes. Tout part d’une femme qui se présente comme 
« autrice » et d’un écolier qui enrage d’une faute d’ac-
cord qu’il a commise. Le débat sur la féminisation de 
la langue française est lancé. « J’ai voulu une distribution 
qui ne serait pas que féminine car je pense que le féminisme 
est aussi l’affaire des hommes, note Louise Dudek, met-
teuse en scène dieppoise de la compagnie M42 et de 
Presqu’illes. Les 4 comédiens jouent tour à tour des person-
nages masculins, féminins, issus de l’histoire de France. Je 
veux faire de ce texte un moment festif, de partage et de 
réflexion. La pièce sera accompagnée d’une rencontre afin 
que les spectateurs et spectatrices puissent ensuite débattre 
avec l’équipe et l’autrice autour de l’écriture inclusive, de la 
féminisation des noms de métiers et de la place des femmes 
dans notre société. »

Réflexions et débats
La mise en scène du texte de Sarah Pèpe mêle les codes 
du théâtre, du cabaret et des débats. « Je suis convaincue 
que la question de la féminisation nous amène à interroger 
de façon plus globale quels pouvoirs élaborent aujourd’hui 
notre langue et donc notre façon d’appréhender le monde », 
estime l’« autrice » de Presqu’illes. Et vous ? Pierre Leduc

PRESQU’ILLES, 8 MARS 20 HEURES ET 10 MARS 
17 HEURES AU DRAKKAR. INFOS, TARIFS ET 
RÉSERVATIONS AU 02 35 82 04 43 OU SUR dsn.asso.fr.
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CARNAVAL DE DIEPPE

�« L’essentiel ? La créativité ! » 
Marti Folio est le directeur artistique de ce rendez-
vous qui se déroulera le 18 mai en centre-ville 
avec pour thème les animaux marins. Entretien.

Quel regard portez-vous sur le 
carnaval de Dieppe ?
�C’est un rendez-vous festif, familial, popu-
laire. C’est un moment rare au cours duquel 
tous les gens des quartiers se retrouvent 
sur un même événement. Certes ce n’est pas 
Nice ou Rio mais ce carnaval a une identité 
propre. Il est le fruit de l’imagination des 
habitants de la ville.
La couleur rouge et les animaux 
marins sont les thèmes retenus. 
Pourquoi ?
�Nous travaillons sur trois ans. Chaque année 
aura sa couleur et surtout chaque année sera 
consacrée à une espèce animale. Pour cette 
édition, nous nous plongeons dans l’univers 
des animaux marins, suivront les animaux 
terrestres et les volatiles. Au terme de ces trois 
étapes, nous célébrerons le centenaire de la 
mort du compositeur Camille Saint-Saëns 
qui a créé en 1886 le carnaval des animaux. 
Néanmoins, je n’ai pas souhaité que les parti-

cipants aux ateliers se sentent enfermés dans 
le thème. Le rouge n’est qu’une dominante. Ce 
n’est pas l’essentiel. Le plus important, c’est 
la créativité des habitants.
Pour un artiste, le carnaval est-il 
un beau support de création ?
�C’est très ouvert. Nous travaillons tout type 
de matériaux. En fonction des ateliers, nous 
avons cinq à vingt habitants qui s’investissent 
avec passion. Les animateurs des structures 
participantes y mettent aussi leur grain de 
sel. Si mon rôle consiste à apporter une aide 
sur les techniques artistiques et à veiller à la 
cohérence de l’ensemble, l’objectif de tous est 
de préparer un carnaval haut en couleur, qui 
se voit et fait du boucan. Cela fait six mois 
que les habitants s’impliquent. Ça commence 
vraiment à prendre forme et chacun a hâte 
de voir le résultat final.
Propos recueillis par Stéphane Canu

Marti Folio 
en bref
Né à Dieppe, l’artiste 
plasticien s’intéresse 
à la matière depuis 
ses débuts. Après une 
formation d’ébéniste et de 
peintre déco, il a d’abord 
travaillé à la restauration 
de monuments historiques 
avant de se consacrer 
pleinement à son propre 
univers. Touche-à-tout, 
il est aussi un amoureux 
inconditionnel de sa ville. 
Son travail sur le pont 
Colbert pour la sauvegarde 
duquel il milite depuis 
la première heure 
a notamment marqué 
les esprits.

C’est dans 
les quartiers 
que ça se passe
Janval-Bruyères, Val 
Druel, Neuville, Pollet et 
centre-ville. Cinq quartiers, 
cinq identités fortes. Des 
ateliers de préparation du 
carnaval y sont organisés 
au sein des structures 
partenaires. Plusieurs 
ateliers sont encore au 
programme le mardi 5 mars 
à 14 heures à la Maison 
Jacques-Prévert, le mercredi 
6 mars à 14 h 30 au centre 
social Mosaïque, le jeudi 
7 mars à 9 h 30 à Oxygène, 
le jeudi 7 mars à 14 h 30 à 
la résidence autonomie 
Marcel-Paul et le samedi 
9 mars à 14 h 30 au centre 
social L’Archipel. Une 
autre série d’ateliers est 
proposée du 2 au 6 avril 
avant la mise en commun 
des travaux pour la dernière 
ligne droite du 14 au 17 mai. 

PLUS D’INFOS AU SERVICE ANIMATION 
AU 02 35 06 60 79.
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URBAN TRAIL
900 sportifs  
ont déboulé au 
pied de la falaise
Un grand bol d’air, des 
paysages de carte postale 
et une épreuve qui s’inscrit 
déjà comme l’un des rendez-
vous appelé à devenir 
incontournable. Ils étaient 
près de 900 participants 
aux courses et à la marche 
de la deuxième édition de 
l’Urban Trail de Dieppe, le 
10 février. Mention spéciale 
à Thomas Ziegler vainqueur 
des 11 km et Romain Troude 
des 21 km pour les hommes 
et à Alexia Van Tol (11 km) 
et Delphine Gaudry (21 km) 
pour les femmes.

VIDÉO ET DIAPORAMA 
SUR LA PAGE FACEBOOK 
@villedieppe.

27
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 DIEPPE VILLE D’ART ET D’HISTOIRE.  
À l’abordage ! Durant les vacances d’hiver, l’équipe 
de DVAH a proposé deux temps d’animation, Corsaires 
et pirates et Une ville à croquer, pour les enfants des 
centres de loisirs. De quoi éveiller les sens et susciter  
le goût de l’aventure aux petits Dieppois.

Goûter dansant
Ensemble et solidaires 
(UNRPA de Dieppe) 
organise un après-midi 
festif au son de l’accordéon, 
à la salle Paul-Éluard le 
14 mars de 14 heures à 
18 heures. Tarif adhérent 
5 €, non adhérent 10 €.

Thé dansant
L’Orchestre d’harmonie 
de Dieppe investit la salle 
Paul-Éluard le 17 mars 
de 15 heures à 17 h 30. 
Il interprétera 
les succès d’antan et ceux 
d’aujourd’hui. Pâtisseries 
maison et boissons 
chaudes en vente sur place. 
Gratuit. Infos sur la page 
Facebook @OHDieppe ou 
sur ohdieppe.jimdo.com.

Repas 
de printemps
Ensemble et solidaires vous 
invite à la salle Paul-Éluard 
pour un repas dansant 
le 21 mars de 12 heures à 
18 heures. Tarif adhérent 
20 €, non adhérent 25 €.

Vente 
de vêtements
Organisée par le Club inner 
wheel à la salle annexe 
de l’hôtel de ville, de 
10 heures à 18 heures les 
6 et 7 mars, de 10 heures 
à 15 heures le 8 mars : 
vêtements femme, homme, 
enfant et accessoires 
de mode à petits prix. 
Les bénéfices seront 
reversés à la Croix-Rouge.

23 ET 24 MARS
Auteurs 
et poètes 
font salon
L’association Au fil des 
lignes et la librairie Le 
Plumier organisent leur 
8e Printemps des auteurs 
et des poètes à l’Espace 
des congrès. L’occasion de 
rencontrer une dizaine de 
poètes et une cinquantaine 
d’auteurs, de tout genre, 
comme Danièle Gilbert, 
Jean-Pierre Mocky… 
D’autres animations sont 
prévues ce week-end : 
kamishibaï, lectures, 
maquillage, coloriage… 
pour les enfants et atelier 
d’écriture, conférence, 
lectures… pour les adultes. 
Un concours de dictées se 
tient le 24 mars à 14 heures 
à l’hôtel Mercure. En 
amont du salon, un instant 
poétique soit des lectures 
avec intermèdes musicaux 
se passe le 22 mars à 
19 heures à l’hôtel Aguado. 
Fil rouge, un arbre à poèmes 
est à composer jusqu’au 
31 mars à l’hôtel Mercure. 
Le salon du livre est 
ouvert le samedi 23 mars 
de 14 heures à 18 h 30 et 
le dimanche 24 mars de 
10 heures à 13 heures puis 
de 14 h 30 à 18 heures. 
Gratuit.

PLUS D’INFOS SUR 
LA PAGE FACEBOOK 
Salon du livre de Dieppe - 
Printemps des auteurs.

7 ET 8 MARS
Emplois en Seine
Le salon de recrutement 
“Les Emplois en Seine” 
se tient au parc des 
expositions de Rouen 
(Grand-Quevilly) de 
9 heures à 17 heures. Plus de 
250 structures proposeront 
3 000 offres d’emploi dans 
tous les secteurs d’activité 
et pour tous niveaux de 
qualification. L’entrée 
est gratuite, sans pré-
inscription. Des navettes 
bus gratuites sont mises 
en place au départ de 
Dieppe (réservation au 
02 35 52 95 95).

PLUS D’INFOS 
SUR LE SITE 
carrefoursemploi.org.

PARTICIPEZ !
20 ans d’Attac
Un autre monde possible ? 
Créé en 1999, le comité 
Attac (Association pour la 
taxation des transactions 
financières et pour l’action 
citoyenne) propose le 
20 mars de 18 heures 
à 20 heures au Drakkar 
une exposition et une 
présentation d’Attac 
suivie d’une conférence-
débat avec Susan George, 
écrivaine et co-fondatrice 
d’Attac (gratuit).  
Le 29 mars à 18h30, DSN 
diffuse le documentaire 
L’illusion vert€ (Tarif unique  
4€) suivi à 20 heures 
d’un concert du trio 
de blues South &Chicago 
(participation au chapeau) 
au bar de DSN.  

28
03/2019
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L’ANTENNE DE DIEPPE 
DU SECOURS POPULAIRE 
FRANÇAIS EST INSTALLÉE 
AU 1 QUAI DE LA CALE. 
ACCUEIL DU PUBLIC 
LES MARDIS DE 9 H 30 
À 11 H 30 ET LES JEUDIS DE 
14 HEURES À 17 HEURES. 
DISTRIBUTION 
ALIMENTAIRE LES 
VENDREDIS DE 9 H 30 
À 11 H 30. PLUS D’INFOS 
AU 02 35 06 24 11.

L’indignée �du Secours pop’
Bénévole depuis cinq ans, Patricia Rolland 
vient de prendre la barre de l’association.
�Un coup de sonnette, la porte s’ouvre. 
Patricia Rolland a le sourire. Depuis 
décembre, le Secours populaire français 
a pris ses quartiers dans des locaux entiè-
rement rénovés par la Ville de Dieppe à 
l’arrière du bureau de Poste du Pollet. 
« Nous sommes très bien situés et les lieux 
sont parfaitement adaptés pour nos activi-
tés, se réjouit-elle. Ces nouveaux locaux sont 
l’occasion de réenclencher une dynamique et 
de remettre à plat notre fonctionnement. »
�Bénévole depuis cinq ans au sein du « ves-
tiaire » du Secours populaire situé rue du 
Mortier d’or, Patricia Rolland a repris la 
coordination de l’antenne dieppoise éga-
lement en fin d’année. Une trajectoire 
qu’elle n’aurait même pas imaginé quand 
elle vivait encore en région parisienne. 
« Je ne m’étais jamais engagée avant d’arri-
ver à Dieppe. Quand j’y repense, à Paris, tout 
va très vite, c’est très impersonnel et je ne 
regardais même pas la misère autour de moi, 
confesse-t-elle. Quand je me suis installée 
à Dieppe à la retraite, je randonnais avec 
une bénévole du Secours populaire qui m’a 
proposé de venir découvrir l’action bénévole. 
Cela m’a ouvert les yeux. J’ai été frappée par 
cet esprit de solidarité. »

De nouvelles têtes
�Depuis, elle consacre l’essentiel de son 
temps au soutien des personnes les 
plus en difficulté. Et les besoins sont 
immenses avec plus de deux cents béné-
ficiaires et une quinzaine de familles qui 
sollicitent chaque vendredi l’aide alimen-
taire. « Il y a une détresse qu’on ne peut pas 
ignorer, constate-t-elle. On voit venir de 
plus en plus de nouvelles têtes. Des aînés, des 
jeunes, beaucoup de jeunes, des familles… Et 
de plus en plus des gens, avec des enfants, 
qui sont au-dessus des barèmes mais qui sont 
endettés et qui ne s’en sortent pas. On ne peut 
pas les laisser comme ça. »

�Alors qu’elle s’est déjà rapprochée 
d’autres associations de solidarité, dans 
le but de mieux accompagner encore les 
publics les plus en difficulté, Patricia 
Rolland s’appuie sur une solide équipe 
d’une quinzaine de bénévoles. « C’est une 
force et une richesse, assure-t-elle. Tous ont 
ce souci d’apporter de l’aide tout en respec-
tant la dignité des personnes qui poussent 
nos portes. »
�Enthousiaste et débordante d’énergie, 
Patricia entend non seulement consoli-
der les actions déjà en place mais planche 
également sur de nouveaux projets 
notamment dans le domaine du droit aux 
vacances. Stéphane Canu

Patricia Rolland,
coordinatrice de l’antenne dieppoise

29
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31 MARS, 16 HEURES

D’Lire en musique
Par les élèves du 
conservatoire. Gratuit. 
Médiathèque Jean-Renoir

EXPOSITIONS
JUSQU’AU 14 MARS

Peintures 
de Pascal Quignon
Gratuit. Permanence du 
député Sébastien Jumel,  
36 quai Duquesne

JUSQU’AU 15 MARS

Peintures 
de bateau

Par Jean-Louis Auvray. 
Gratuit. Service 
Communication, 
24 rue des Maillots

JUSQU’AU 19 MARS

La Tropézienne
Photos nautiques de 
Donald Lefaux. Gratuit. 
Cercle maritime, 
2 rue Sainte-Catherine

JUSQU’AU 19 AVRIL

Souvenirs 
de guerre
Photographies d’Isabelle 
Buquet. Gratuit. Galerie 
Alv’Art, 30 bis rue Thiers

9 ET 10 MARS

Fête du timbre
Thème : Citroën et 
l’élégance. Hôtel de ville

 CULTURE. L’exposition Histoires naturelles, 
collections oubliées du Musée de Dieppe séduit  
le public. Elle est visible jusqu’au 3 novembre (Entrée : 
4,50 €) au château situé rue de Chastes. Des visites 
guidées de cette expo temporaire sont organisées  
les 23 mars et 7 avril à 15 heures. Tarif plein 6,50 € et  
tarif réduit 3,50 €. Réservation au 02 35 06 61 99.

Horaires des marées du 1er au 31 / 03/ 2019

DIEPPE

1. HEURE
DIEPPE

MARS 2019 Seine-Maritime Heure légale

Date
Pleines mers Basses mers

Heure
h mn Coef Heure

h mn Coef Heure
h mn

Heure
h mn

1 V 07 47   37 20 36   40 01 46 14 34
2 S 09 08   45 21 41   50 03 13 15 53
3 D 10 02   55 22 27   60 04 22 16 51
4 L 10 44   65 23 05   70 05 13 17 36
5 M 11 20   74 23 38   78 05 54 18 15
6 M 11 53   81 -- --  -- 06 31 18 50
7 J 00 10   83 12 25   86 07 05 19 23
8 V 00 42   87 12 57   88 07 36 19 53
9 S 01 12   88 13 27   88 08 06 20 22

10 D 01 42   86 13 58   85 08 35 20 51
11 L 02 12   82 14 29   79 09 06 21 20
12 M 02 44   74 15 03   70 09 36 21 50
13 M 03 19   65 15 42   59 10 12 22 29
14 J 04 01   54 16 32   49 10 58 23 23
15 V 04 58   44 17 47   42 -- -- 12 01
16 S 06 27   41 19 28   44 00 35 13 29
17 D 08 06   50 20 51   58 02 11 15 02
18 L 09 20   66 21 57   76 03 37 16 17
19 M 10 21   85 22 52   93 04 46 17 23
20 M 11 13 100 23 40 107 05 48 18 20
21 J -- --  -- 12 01 111 06 43 19 11
22 V 00 25 114 12 45 115 07 31 19 55
23 S 01 07 115 13 27 113 08 13 20 34
24 D 01 47 109 14 06 104 08 51 21 08
25 L 02 24   97 14 44   90 09 25 21 39
26 M 03 01   82 15 23   73 09 56 22 07
27 M 03 39   64 16 04   55 10 31 22 47
28 J 04 23   47 16 57   40 11 17 23 40
29 V 05 26   35 18 16   32 -- -- 12 22
30 S 07 01   31 19 58   34 01 02 13 50
31 D 09 34   39 22 09   44 03 34 16 13

Heure d’été en vigueur du 31/03/2019 à 2h du matin au 27/10/2019 à 3h du matin.

9 MARS, 19 HEURES

Paris-Marseille
Hommage à la scène 
hip-hop par les élèves du 
conservatoire, avec les 
groupes Green street et 
Un notre parfum. Gratuit. 
Auditorium 
du conservatoire

9 MARS, 20 HEURES

Goss et Lo-Fï
Participation libre. Rés. 
au 02 35 84 10 83. Infos sur 
atelier13collectif.e-monsite.
com. Atelier 13, 11 avenue 
Normandie-Sussex

15 MARS, 20 HEURES

Sillages
Autour de Salvatore 
Sciarrino, (flûte, piano et 
violoncelle). Tarifs : 5 ou 10 €. 
Auditorium 
du conservatoire

21 MARS, 20 HEURES

Tall man
Par Surnatural orchestra. 
Infos, tarifs et rés. : 
02 35 82 04 43 ou dsn.asso.
fr. DSN

23 MARS, 19 HEURES

The unplugged 
orchestra
Des Beatles à Queen, par 
les élèves du conservatoire. 
Gratuit. Auditorium 
du conservatoire

26 MARS, 19 HEURES

Scène ouverte
Élèves des ateliers de 
musiques actuelles, avant 
Rien ne se passe jamais 
comme prévu. Gratuit.  
Bar de DSN

CONCERTS

30
03/2019
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THÉÂTRE
6 MARS 14 H 45 ET 18 H 15, 
9 MARS 16 H 30

Carabistouille
Dès 3 ans. Infos, tarifs 
et rés. : 02 32 90 15 87 ou 
art.e.dieppe@orange.fr. 
Maison Jacques-Prévert 

16 MARS, 10 HEURES

Nina
De 4 à 6 ans. Gratuit - de 25 
ans, 5 € + de 25 ans. Rés. Au 
02 32 14 44 56. Auditorium 
du conservatoire

16 MARS, 11 HEURES

Comment moi je ?
Dès 5 ans. Infos, tarifs et 
rés. : 02 35 82 04 43 ou dsn.
asso.fr. Le Drakkar

26 MARS, 20 HEURES

Rien ne se passe 
jamais comme 
prévu
Dès 10 ans. Infos, tarifs et 
rés. : 02 35 82 04 43 ou dsn.
asso.fr. DSN

27 MARS 14 H 45 
ET 30 MARS 16 H 45

Sans titre
Dès 7 ans. Infos, tarifs 
et rés. : 02 32 90 15 87 ou 
art.e.dieppe@orange.fr. 
Maison Jacques-Prévert

30 MARS, 11 HEURES

Le poids 
d’un fantôme

Dès 6 ans. Infos, tarifs et 
rés. : 02 35 82 04 43 ou dsn.
asso.fr. Le Drakkar

VISITES
19 MARS, 15 HEURES

Dieppe pendant 
la Grande guerre
Par DVAH. Tarif 3 € / 5 €. 
Rés. au 02 35 06 62 79.

24 MARS, 15 HEURES

Collections 
permanentes
Tarif 3,50 € / 6,50 €.  
Rés.au 02 35 06 61 99. Musée

26 MARS, 5 H 30

La Criée

Rés. à l’Office de tourisme : 
02 32 14 40 60. Tarifs 5,50 €  
ou 7,50 €. Quai Trudaine

30 MARS, 15 HEURES

Le Raid 
du 19 août 1942
Par DVAH. Tarif Tarif 3 € / 5 €. 
RV square du Canada

31 MARS, 15 HEURES

L’église du Sacré-
Cœur de Janval
Par DVAH. Tarif 3 € / 5 €. 
RV parvis de l’église

CONFÉRENCE
21 MARS, 18 HEURES

Villas balnéaires 
et exotisme : 
l’art de surprendre
Par Viviane Manase. 
Gratuit. Espace DVAH,  
place Louis-Vitet

ANIMATIONS
6 ET 20 MARS, 14 HEURES

Ateliers photos
Avec I. Buquet. Gratuit. 
Rés. au 02 32 06 88 93 ou 
samsahdieppe@alve.fr. 
Galerie Alv’Art

6 MARS, 14 HEURES

Atelier cerf-volant
Par DVAH. De 8 à 12 ans. Rés. 
Au 02 35 06 62 79. Espace 
DVAH, place Louis-Vitet

22 MARS, 16 H 30

Projection de films
Par le Cercle maritime : Il 
était une fois Dieppe, puis 
La légende des paquebots 
français. Tarif 5 €, gratuit 
jusqu’à 16 ans. Le Drakkar

23 MARS, 14 H 30

Atelier d’écriture
Thème : la beauté. Tarif : 
22 €. Rés. au 09 82 37 27 70 
ou lagrandeoursedieppe@
gmail.com. La Grande Ourse

CAFÉ LITTÉRAIRE
15 MARS, 15 HEURES

Adopte un livre !
Lecture ados. Gratuit. 
Médiathèque Jean-Renoir

21 MARS, 20 HEURES

Les 1 001 nuits
Gratuit. Hôtel de la plage, 
20 bd de Verdun

22 MARS, 20 HEURES

Soirée poétique 
Pot et Zic
Lectures, jeux et musique. 
Rés. au 09 82 37 27 70 ou 
lagrandeoursedieppe@
gmail.com. Participation 
libre. La Grande Ourse

29 MARS, 18 HEURES

Dominique Cousin
Rencontre  avec le jardinier 
du Vasterival. Gratuit.  
La Grande Ourse

8 MARS, 20 H 30

En roue libre
Danse, cirque. Tarif : 5 €. Rés. 
au 06 20 25 46 28. Chapiteau 
du parc paysager (Neuville) 

16 MARS 20H, 17 MARS 17H

Cirque : The 
Elephant in a room
Dès 6 ans. Infos, tarifs et 
rés. : 02 35 82 04 43 ou dsn.
asso.fr. DSN

SPECTACLES
29 MARS, 20 HEURES

Le père Esnab 
et les Tombstone 
Brothers
Conférence d’un prêtre 
itinérant puis concert rock. 
Participation libre. Rés. au 
02 35 84 10 83. Atelier 13,  
11 av. Normandie-Sussex

31
03/2019
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BTS 
CIM : Conception et Industrialisation en Microtechniques 

CRSA : Conception et Réalisation de Systèmes Automatisés 

EN : Environnement Nucléaire 

                           ELT : Électrotechnique 

Bac STI2D 
Architecture et Construction 

Énergie et Environnement 

Innovation Technologique et Éco-Conception 

Systèmes d’Information et Numérique 
 

Bac Général 
Mathématiques 

Numérique et Sciences Informatiques 
Physique-Chimie 

Sciences de l’Ingénieur 

 

Seconde GT 
(SI / CIT) 

BIA : Brevet d’Initiation Aéronautique 
Langues 

(Allemand—Anglais—Espagnol 
Italien—Euro anglais) 

Pour diffuser votre publicité dans les publications municipales, contactez Magali Kenouze
au 06 07 37 06 50 ou 02 35 06 61 42 ou par courriel magali.kenouze@mairie-dieppe.fr

Le seul magazine 
dieppois distribué 

dans toutes les boîtes 
aux lettres
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